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les chaires universitaires, dans les associations, dans les re-

vues, mais il veut encore la répandre et la propager dans les

congrès, afin d'en faire généreusement bénéficier tout le genre

humain.
Les congrès de médecins sont donc devenus de plus en plus

nombreux et avec raison, car on y a vu, à bon droit, un moyen

efficace de propager la science, de provoquer des échanges

d'idées et d'observations, de stimuler le travail et l'étude et,

ce qui a bien aussi son importance, d'établir des relations pro-

fessionnelles et sociales précieuses.

Les médecins canadiens-français qui s'efforcent d'être, sur

ce continent, les dignes disciples de cette Ecole française qui

a toujours occupé une place si enviable dans l'histoire de la

médecine, ne pouvaient rester stationnaires au milieu de ce

mouvement général. Luttant de savoir et d'expérience avec

leurs confrères d'autres origines, ils se devaient à eux-mêmes,

et ils le devaient à leurs compatriotes, de démontrer par ce

moyen aussi bienfaisant qu'efficace, qu'ils sont à la hauteur des

progrès récents de la science et dignes de la confiance que leur

accorde la population qui les entoure.

L'appel qu'ils ont fait à tous les médecins de langue fran-

çaise de l'Amérique du Nord a été entendu et c'est en grand

nombre que sont venus de toutes les parties du Canada et des

Etats-Unis, ces hommes d'étude et de dévouement, attirés par

l'espérance d'ajouter encore au trésor de leur savoir.

La France aussi, la France qui comme nous se souvient, a

voulu, en cette circonstance, nous donner une nouvelle preuve

(le l'intérêt qu'elle nous porte et elle a délégué à ce congrès

un de ses savants les plus éminents, que sa réputation avait

précédé sur ce continent longtemps avant que nous eussions

l'espoir de le voir au milieu- de nous.

Je suis heureux, Messieurs, en votre nom et au mien, de sou-

haiter à ces hôtes si distingués la plus chaleureuse et la plus

cordiale bienvenue.
Il ne me reste plus, Messieurs, qu'à me servir de l'autorité

dont vous m'avez revêtu, pour déclarer, - en vertu d'une fic-

tion parfaitement admise en pareil cas - que ce congrès dont

les travaux sont commencés depuis le matin, est maintenant

ouvert.


